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TIZI-OUZOU

Le programme de l’habitat rural
à la traîne à Béni-Yenni

OUM-EL-BOUAGHI
La mercuriale
s’enflamme

Le marché des fruits et légumes a
connu ces derniers temps une fièvre
jamais égalée par le passé. 

La pluviométrie enregistrée au
niveau de la région a rendu, certes, le
sourire aux fellahs qui n’ont pas
encore digéré les affres de la
sécheresse de l’année dernière.
Cependant, les habitants de la région
n’ont trouvé aucune explication à la
flambée des prix des fruits et
légumes, comme, par exemple, la
pomme de terre qui a atteint la barre
des 50 DA, le poivron 160 DA, la
courgette est cédée à 120 DA,
pourtant elle n’est pas courtisée par
les ménages de la région, le piment
affiche 160 DA, la tomate, elle, nous
fait rougir à 120 DA et même le petit
bouquet de persil se vend à 50 DA.  

ÉCOLE PRIMAIRE
EL-MOUSTAKBEL
DE AÏN-BEÏDA

Les élèves
toujours sans

chauffage
Les parents des élèves scolarisés

à l’école de la cité El-Moustakbel
s’inquiètent des premiers signes de
grippe, d’angine et autres maladies
qui commencent à apparaître,
causées par le froid. En effet, le
chauffage de l’établissement n’est
pas encore opérationnel et les
responsables locaux sont interpellés.
A la veille de la saison hivernale
réputée très rigoureuse, «il est plus
qu’impératif de régler ce problème»,
nous déclare un parent d’élève outré.

Moussa Chtatha

AFFAIRE 
DE L’OFFICINE

PRIVÉE À SKIKDA
L’officine
rouverte

après plus
de deux semaines

de fermeture
Bonne nouvelle ! L’officine

privée de Boughlita Samir a été
rouverte la semaine écoulée. Les
autorités compétentes ont rectifié le
tir et permis au pharmacien de
reprendre son exercice à la cité
Merdj Eddib. Honneur surtout aussi
au Snapo pour sa solidarité avec le
pharmacien. L’esprit corporatiste a
primé sur toutes considérations
personnelles. Une mobilisation et
une menace de grève ne seraient
pas étrangères au changement
d’attitude des responsables vis-à-
vis de la pharmacie. 

Dans une déclaration à un
confrère, le pharmacien lésé a tenu
à remercier ses confrères et ses
clients pour la solidarité qu’ils ont
manifestée à son égard.  

En revanche, le Snapo n’a pas
omis de féliciter la presse et le rôle
qu’elle a joué, sur le plan
médiatique s’entend, dans la
couverture objective de cet
évènement.

Zaïd Zoheir

Ce constat a été établi par les
responsable locaux, élus et
administration, lors des différentes
rencontres d’évaluation et de suivi
qui se tiennent autour des
programmes. En effet, sur un
quota de 680 aides accordées à la
daïra de Béni-Yenni, seulement
23,3% ont été réceptionnés. Un
taux d’avancement jugé
«insignifiant» aussi bien par
l’administration, à travers le chef
de daïra et la Slep (Subdivision du
logement et des équipements
publics), en charge de ce dossier,
que par les élus locaux des trois
communes. Ce retard fait de Béni-
Yenni l’une des dernières en la
matière au niveau de la wilaya de
Tizi-Ouzou, d’où la nécessité de
conjuguer tous les efforts pour
booster la situation et consommer
ce budget avant sa clôture «au
premier trimestre de la nouvelle
année qui s’annonce», est-il
signalé du côté des services

concernés de la daïra de Béni-
Yenni.  Le chef de daïra a exhorté
les élus locaux des trois
communes concernées à
redoubler d’efforts envers les
bénéficiaires de ces aides afin de
«les sensibiliser sur la nécessité
d’achever leurs constructions»
pour ne pas priver leurs
concitoyens d’autres aides
prévues pour l’exercice prochain,
d’autant plus que celles-ci ont été,
depuis le mois d’avril dernier,
revues à la hausse, atteignant
700 000 DA au lieu de
500 000 DA, octroyées dans
l’ancien programme. 

De leur côté, les élus locaux,
même s’ils partagent «le souci de
l’administration» de consommer
ce budget, préfèrent néanmoins
s’opposer au langage «du constat
chiffré», celui de «l’analyse
objective des raisons qui sont à
l’origine de ces retards ou qui y
ont contribué», comme nous l’a

confié un élu de la commune de
Béni-Yenni. Plus explicite, notre
interlocuteur a mis en relief les
difficultés qu’a connues ce
programme, avant l’arrivée des
nouvelles assemblées. Plus
concrètement, c’est l’avis partagé
par les élus des autres
communes, avec «les retards
accusés dans les procédures
d’obtention des certificats de
possession, des permis de
construire, des cahiers des
charges… Des contraintes qui ne
relèvent pas de la responsabilité
des bénéficiaires, mais plutôt de
celle de l’administration et, sans
ces documents, le citoyen
bénéficiaire de cette aide ne peut
y accéder, même si sur le terrain,
son projet a atteint le stade final». 

En plus de ces difficultés, les
bénéficiaires, de leur côté, citent
d’autres contraintes qui sont
d’ordre financier et qui se
rapportent à la cherté des
matériaux de construction, aux
coûts supplémentaires de leur
transport et à leur acheminement
vers les villages d’accès difficile,

au coût de la main-d’œuvre et
surtout aux 20% de démarrage
que doit réaliser le bénéficiaire
avant de pouvoir recevoir sa
première tranche d’aide. «Avec
les prix des matériaux, le ciment
et les aciers surtout, il est difficile
de construire une maison dans les
délais pour un citoyen moyen, qui
n’a que son salaire pour faire face
aux besoins de la vie de tous les
jours. J’ai regretté de ne pas avoir
fait la demande plutôt pour un
logement social», dira pour sa part
un bénéficiaire de l’aide de l’Etat à
l’habitat rural, visiblement en
difficulté pour avancer dans la
réalisation de son «logement» 

Cette idée de demande de
logement social locatif, beaucoup
de citoyens y ont songé. Mais,
avec toutes les capacités et les
moyens de l’Etat, peut-être pour
les mêmes contraintes aussi, le
programme de logements sociaux
ne se trouve guère plus avancé
dans la daïra de Beni-Yenni que
celui de l’habitat rural.

Sadek Aït Salem

Le programme de l’aide de l’État à l’habitat rural, programme
quinquennal 2005-2009, accuse un retard considérable dans les
trois communes de Yattafen, Béni-Yenni et Iboudrarène, relevant
de la daïra de Béni-Yenni. 

COMMÉMORATION DE LA DISPARITION DU DRAMATURGE MOHYA
À ATH EURBAH (IBOUDRARÈNE)

Pour perpétuer l’œuvre !
Mohya, dernier acte, scène ; la

4e commémoration. C’est dans son village
natal, en contre-bas du Djurdjura, que le
père géniteur de la dramaturgie kabyle a été
évoqué par un ensemble de personnalités
du monde artistique et culturel de la région
de Tizi-Ouzou.

Le comité du village Ath Eurbah et les
parents du défunt, l’association culturelle
M’barek-At-Menguellat, l’APC d’Iboudrarène et
avec le concours de la direction de la culture de
la wilaya de Tizi-Ouzou ont inauguré un tableau
de peinture sur céramique de la figure
dramaturgique Mohya et ce, pour marquer le 4e

anniversaire de la mort de l’homme de théâtre
dans un hôpital en France, suite à une longue

et dure maladie ; «laquelle il n’a pu vaincre
qu’avec son humour», nous rétorqua une
personne présente sur les  lieux. Justement, il
est à souligner l’information qui a fait défaut
concernant cette activité, ce qui a fait qu’un bon
nombre de ses admirateurs n’éraient pas
présents. De ceux qui avaient pris part, les
membres de la troupe Imsebridhen, tels des
«orphelins» qui sont venus se recueillir sur la
tombe du père de Tachebayelith, la pièce de
théâtre qu’ils ont montée il y a plus de 18 ans et
qu’ils ont réussi à rejouer les années dernières.
Yahia Hider, un des comédiens, nous a confié
que sa présence sur les lieux est un acte qui se
veut pour perpétuer l’œuvre du dramaturge,
«(…) des hommes comme lui, il faut les semer
tels les grains de blé pour la profusion», lui

emprunta l’expression en kabyle. Pour
Oussalas, une figure du cinéma amazigh,
l’émotion était au rendez-vous, et son bonheur
c’est de prendre part à la pièce Sinistri qui sera
remontée  prochainement par la troupe
d’Imsebridhen. Sur ce volet, on regrette que le
théâtre régional de Tizi Ouzou, malgré les
différentes manifestations et opportunités, n’ait
pas pris l’initiative de monter une des pièces de
Mohya. Louable mais timide initiative pour
évoquer un homme de cette envergure, encore
que le meilleur hommage à rendre à Mohya est
celui de faire découvrir ses œuvres à un plus
large public, et de monter d’une façon
professionnelle son legs dramaturgique. 

Menad M’barek

En outre, quatre membres des
associations de parents d’élèves
de la wilaya d’Alger étaient au
rendez-vous. Ils représentaient les
17 wilayas de la région centre.
Seule la délégation de
Tamanrasset  était  absente. Ils ont
débattu l’ordre du jour axé sur trois
points : les bilan moral et financier
2007-2008, le plan d’action de
l’année scolaire 2008-2009, ainsi
que l’adoption du règlement
intérieur.  Concernant le bilan
moral, il en ressort une multitude
d’opérations de sensibilisation sur
les fléaux sociaux et sur la
prévention sanitaire. Pour les
finances, la lecture du bilan par le
commissaire aux comptes a mis
en exergue l’apport de cette
mutuelle en direction des élèves
démunis. Ainsi, une enveloppe
budgétaire de  250 000 DA a été
dégagée pour l’achat de lunettes à
2 000 élèves. En outre, des élèves
démunis ont reçu des tabliers et

l’opération a coûté 350 000 DA.
Concernant la réalisation de
documents sanitaires, la somme
de 3 220 000 DA a été réservée.
Le volet des soins a coûté 509 046
DA. Pour que l’aide soit plus
efficace, les congressistes ont
préconisé d’augmenter la
contribution des élèves.

Actuellement, elle est de 3 DA au
primaire et moyen et 4 DA au
secondaire. Au plan d’action de la
présente année scolaire,
M. Mouhoub informera
l’assistance que l’aide se
poursuivra en direction des plus
démunis avec l’achat, entres
autres, de lunettes, de fauteuils et
d’appareils auditifs. Pour les
vacances estivales, il est question
de l’organisation de centres de
vacances et de loisirs. Durant
l’année scolaire, des séminaires,

des journées de sensibilisation
«portes ouvertes» et des
rencontres régionales sont
programmées.

Pour rappel, la MAS, qui est un
organisme partenaire du ministère
de l’Education nationale, regroupe
les wilayas d’Alger (avec ses trois
académies), Chlef,  Blida, Tizi
Ouzou, Djelfa,  Médéa,
Boumerdès, Bouira, Ouargla,  Aïn
Defla, Tipaza, Laghouat,
Ghardaïa,  Tamanrasset et Illizi.      

O. K. 

MUTUELLE DE L’AIDE SCOLAIRE D’ALGER

La sérénité a prévalu à Bab Ezzouar
Dans un cadre très fonctionnel qu’est la salle de conférences du

lycée Mustapha-Achraf de Bab-Ezzouar, l’Assemblée générale
ordinaire de la Mutuelle de l’aide scolaire (MAS) s'est déroulée
dernièrement sous la présidence de M. Mouhoub Hocine en
préssence de 38 membres sur les 51 requis.

La direction de l’éducation d’Alger-centre a regroupé,
samedi dernier, au lycée Omar-Racim, tous les chefs
d’établissement, tous corps confondus. 

Au cours de cette rencontre, les présents ont débattu
du suivi du programme scolaire des élèves des classes
d’examen (5e AP, 4e AM et 3e AS). Ainsi, dans la sérénité,
l’assistance a pris conscience de la situation exacte
prévalant dans les établissements scolaires et a discuté
des problèmes ayant causé des retards dans la
progression pédagogique. 

D’ailleurs, à la «personnalisation» des retards
enregistrés  lors des diverses interventions, des solutions

ont été préconisées pour les rattraper et permettre ainsi
à l’ensemble des élèves d’atteindre les mêmes cours
dans les différentes matières. De plus, il a été rappelé
que les établissements scolaires  restent ouverts durant
les vacances scolaires pour permettre aux élèves de
suivre des cours de soutien. Ces séances de rattrapage
seront assurées par les enseignants des classes
d’examen. Ces heures de travail seront rémunérées
comme heures supplémentaires. Cette réunion sera
suivie par d’autres séances de travail périodiques afin
d’uniformiser l’action d’enseignement.  

O. K.

ÉDUCATION

Réunion de coordination au lycée Omar-Racim


